
GAZETTE DES OAMPAGNE1-

egronome a créé une société d'émulation et d'horticulture do- Le traitement des engrais
mestique entre les paroisses de Bonnemion, d'Hamars et Cam-
pandré-Valcongrain : il propsge les bons :vres iigricoleg dans ces Les habitants.des campa"nes ne prennent pas toijours.les pré.
paroisses et dons leurs écoles primaires, il distribue gratuitement cautions n acesseires pour obevir des engrais dans les meilleures
de nonmbreuses notIces dans lesquelles il. traite avec soin, avec condiiidn' ; par. négligen'e, ils laisnt'évaporer les gz fertili.
Bavoir, Aveu intelligence les diversei questions Agricoles, il encru- saints ou'perdre des purins d'une grîndu valeur.
rage tous les cultivateurs à souscrire à un ji> urnal agricole, etc. Et cependant, les cultivateurs rie devraient pas seulemen cher.
On ne peut certus pas employer plus utilement ses loisirslet il cher à conserver les engrais'dans leur éLit normal, mais encore
serait vivement à désirer que l'on renîcontràt sur tous les points prendre tous les moyens possible pour les amélorer.
du pays dos liommesaussi géaéreux et aussi dévonés au Lien pu- Comme nous l'avons dit déjà bien des fois, les fumiers d'écurie
blic. C ne contienneuit pas toujours à d'assez fîrtes' doses les élément,

M. Victor Chain ne veut pns sirrbter en si bon chemin tou dont peut avoir besoin la plante cultivée; eh bien!, il faut les y
jours il cherclie des moyens nouveaux, et il en a trouvé, comme .jotuter; tintôt ce sont de phosphates. tantôt des Fels nle:îlii,
on peut en juger par la luttiî suivante qu'il vient d'adresser nu tautôt de l'azote, etc. Il est excesivement important d'équilibrr
préfet de son département (Calvados) tous ces éléments afin que-les plantes soient à l'aise dins l. ILi-

"lonsieur, lieu où on les place.

Endeir.gé par l'appui bienveillant que vous avez daigné Pendant. liver, les bestinux restent A rétnb:e, et par con4.

no e ar orgpuiser le dernier nurs de petite culture quent, c'est dans cette sai.son qu'ils prrduient la plus grnî du
vt d'un signemen.t agricole et horticole du comice commun al de qminîiié (e fumiurs et ces fumiurs on besoin d'Ctrt c iii.e r jent traites, afin qq'ifs ne subissent nucune déidi;oo. Si l'iu

c ,je vien-s aveu' confiance, vous adresser rua premic s':,prçoit que lis pjîoghilaites font défaut, il est bien s'imllljue derequête, pour 187~4.
requésirant p:îrieuliérement donner suite. l'une des idées que prendre des os réduis 1e plus possible vo poudre ou bien dis

jet p d es t dn c isphates fos iles tinement moulus et de les nmiger dans les

vous dematnder l'îuoietoîde taire lacer dans une boîte, gril- purins qui servent à lirroser lus t:is du fumnier ou encore []ieuix de
léL et sppo>ée à nies frais au centre de cmcun des trois bourgs sr-mur sur les couches du fumier nu for et à mesure qu'en

de auip:iidé-Vilong:iî, Bnnenuionet famirs etprè d élève les Lis. Ce pîhosphaîte peu soliiblo de sau nature et pur con.
de ('niiip:iiidré-V:tluc)ngble par hoîeiiio etme a nlm ,e rsdmon ilubit ilion, les nombreuses% coinionLiu:%iiuas que je compte uintd'une gssiiiiil;:iion, difflîile pour les pluo1 tus, dicvienl, se.

faire cette nnée aux miembres de cette petite IssuCtitton et aux l1Lle par la ferndrrti i m ev
cutvt ursds t rois commulines qi~ la It: composent, :lit LnoyeuI de Il etid, i.bud'aIrrêter le Mieux possible In 'VOlatisDtiai1

r x t brochures q u ço t du m pos n no des m meni: s : m oyen est sinl , file et peu di-jî efiit iix

t oi n s . d éjst , S in s i d o u te , b e a u e o u sp ld oes l tci n c s tl e s o ld e s Ct c i s

Les rapports du président du comice deviendronf alors plus déj Il con-iste su p eoudr.r tous les nt ins dle e sil ds éhuris
fiéqîueits, plus pronipiq, plus directs et plu; fructueux, ioni-se' porti on dnis avec une peit q irntit depidre cuit. dans lai pro.
Ieuent v c les m mbiib es di e Le com iuce, :is aus-i nvue les c éi c o ion duie dnie, livre e nviruii par t u de gro s bétail. tr a r

tivateurs dis comuniiuies précitées, t ceux des environs pourront rès g0'chimqeg, les suis it voluiSue it letrstorés,
I)êmen profiter qur-Iluuîvfoisî du ces. Coîîuîîcuiu.te suit.c dès qu'ils sie dé-'.igeii, voe siilLte d'.tnit)n..ique fixe et les fi'
mne, profier, u fdences agico eenscleç snt, en, ilf nhrs se colnservenlt ainsi leilemen t danus les fo)ses. C'est l,un îmi't, onsieur, des confrences agricoles e horcoles .urais n d'ailleuirs, un procéJé excellent pour as-.iîir les étiAbls ; ite
Termanere que je dire établir duis hs coimtunies rurales tur- odeur nmmoiica:le si forte et si désngré.ible, qamd on iénòtre
mu mt Ilu cireîuîscription du c imic de Va!conugrauin. Je terai va dans une écurie fermée, disp irait complêtemerîit. Il va smus dira
sorte que ces petites instructions soient toujours à la porté'. de u e épense estée, coniidrabl ca plèv r'
ceux auxquels elles s'ndresserenit, et qui, ponr le plus gr'nd que la dépense est peu codan idsrablO, Car le prix du plAtr n'et
nombre, igînorent même qu'il existe des journaux d'agiculture et ps Sulé, surtout dans ce pnyse

dhnricutor. J. tcheri, u rSte d'n ruerotreîiuéié et En Suisse, les étables sonit entièrement nettoyées tous les na.dhorticultare. Je thuherai, du reste, dren ntieuAroltrehintét et tins et on plaee d'autres litiôres Les famîoiers suritétendus chaque
l'utilité par- quelques communicaions relitives i hygneý des jour parconeies minces, places dans ls cours de ferme, à l'ombre
populations rurales, Aux connaissnnces diverses qm peuvent les d
intéresser et aux faits de nature a entretenir ou déveiopp'r par- darbres plantés dans ée bitet garpntis-coutre le, pluies. ,e pu.
mi.elles. avec l'amour du travail, de l'insu-uttion, de la famille et rn tobe dns pis pf-sereuée u pied des L s due fmoier; s
du chamîp puti-rnel, des setitnts généreux. .. le terrain ii'eLt pRis ii:tperiiituable, on lu revêt d'eune malçuîineria

du chaismp eureux bij ai parneesetnnsetnavec.l étanche aFin d'eipécher les infiltrations. Les tas de fumier sont
"Je serai% heureux si jo poulvais, par ceis rmoyens et avec le arssne uprnfiltue e osqel eonse

tempse réusstir jtiutifler a uinenparlik n dvs du cunujilc, 1 roes- % dii ;JUrin faible, toutes los fois que 10. beso0in s't:n
temprite rutêtedrses jstue umen ari l e dme vou creser fait sentir et mArma avec de l'eiu pure, lorsque le purin manqje,derite en tête de ses statues, que j'ai l'honneur de vous udresser car il est utile que le blanc ne se produise pis. Le fumier doit
de nouveau. dtre gras, onctuens et, pour celui, il IL besoin d'être soigné. Le 'u-

Cette devise est Ainsi conçu : Instr-uction - Progrès - Ac- mier est la richesse de la ferme, ilu'on ne Poublie jamais.
croissemenl des produits a de la a!eur du .ul - Mloralisation
Union - Bienfaisance.

M. Victor Clhtel prend, comme on le voit, tous les moyens Les jeunes gens et ]'Agriculture
pour lu réaliser de la façon la plus complète.

Dans tous les cas, nous sommes heureux de déclarer ici que La rareté de la main-d'ocuvre est une dure épreuve pour nos
toutes nos sympathies sont nequises nu nouveau inonde de pro- cultivateurs. Non-seulement.les Faibles produits du sol les cie-
pagation d'enseignement Agricole et horticole que Ml. Victor Cli- pèchent de pouvoir payer les saliiires.demniidés, niais encore le
tel no tardera probablement pas à propager. Los cultivateurs de nombre des personnes disposées s sur les fermes di-
cette heureuse contrée auront ainsi toujours sous les yeux de minue d'unnéo en aunée. LIA difficulté senîble même Augmenter
bons préceptes qu'ils pourront mettre fructueusement en pra- sans cesse par l'version toujours croisnte que la jeune gé.
tique. Chaque dimanche ils emploieront quelques instants A lire ration manifete contrcla vie rurale. Que defols j'ai elituiîdi
cette espèce de gazettr:de village dans laquelle ils trouveront des dire par un brave pèredefanille:. Il nie faut vendre ma terre,
prinlcipes vrais, des méthodes applicables lans leur loca;ité. C'est mes garçons ne veulent pas rester aveu moi, et avec les récoltes
là une ouvre essentiellement moralisatrice, et nous. devons pur que ous cbtenons îîujoura'lui et les prix qu'il nous faut p.îyer
conséquent Adresser les éloges les plus chaleureux à M. Victor aux domestiques, il etLiopessiWo du se tirer d'affares.
Chatel. Nous l'avons répété bien des fois: un homme de cSur, I.e jeune homme qui reste fidle au toit natalqui travaille sur
d'initiative, de dévouement.peut rendre de granids services dans la terre p:îtêrnelle uanis soupirer après une autre ocuLtion, sans
le pays qu'il habite, et laisser ainsi sur cette terre des traces inef- songer eux courses lointaines et avanturières, ce jeune'lomiîe hà
fables de son passage. C'est une consolation pour le présent et devient de nos jours ute véritable exception. Je ne prétends pas
pour l'adeeirl que tous tes fils de cultivateurs doivent aésima ire des


